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tible attraction de la Mer pour ceux qui vivent d'elle de quel-
que façon. Un pêcheur ou un marin qui se voient forcés de
s expatrier <le l'océan, ne seront toujours et partout que des
exilés.

LE MUSÉE DE BETSIAMIS

C'est certainement une surprise pour le naturaliste en
voyage, que de trouver un important musée d'histoire natu-
relle sur cette côte nord du Saint-Laurent, et surtout de le
trouver dans une bourgade de Montagnais, à Butsiainis.

Il y avait longtemps que j'avais entendu parler de cette
collection, mais j'étais loin de penser qu'elle fût aussi consi-
dérable. Beaucoup d'institutions renommées, beaucoup de
villes même, ne possèdent rien le comparable.

L'établissement de ce musée remonte à l'ann e 1868. Le
séjour à Betsiamis du célèbre naturaliste-voyageur, M. Alf.
Lechevalier, qui y passa l'automne et une partie de l'hiver
suivant, chez les Pères Oblats, fournit au R. P. Arnaud l'oc-
casion le commencer cette collection.

M. Lechevalier venait d'arriver en Amérique dans le but
de se procurer des spécimens d'histoire naturelle pour les mu-
sées de l'Europe, et il n'a pas cessé depuis de se livrer aux
mêmes recherches dans divers endroits de l'Amérique. En
1873, nous le trouvons à Montréal, faisant le connerce d'ob-
jets de musée ; il y passa plusieurs années, faisant le temps
à autre des excursions en Floride, pour remonter son fonds de
magasin. Il alla se fixer dans le sud des Etats-Unis en 1879
ou peu après. C'était un ami <le l'abbé Provancher, et le
NATURALISTE a publié autrefois plusieurs cemmunications
qu'il lui adressa.-Je le croyais mort depuis plusieurs années;
mais j'ai appris lu P. Arnaud qu'il en a reçu des nouvelles
chaque année jusqu'en 1893. A cette dernière époque, il était
au Pérou, et avait perdu une main par suite d'un accident.

Le P. Arnaud ne manqua donc pas de profiter des ditté-
rents séjours que fit M. Lechevalier à Betsiamis, pour com-
mencer et continuer ses collections d'histoire naturelle. C'é-
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